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Editorial: 
 
 
 
A nos amis, et soutiens, 
 
Après un an et demi de fonctionnement, le Samusocial de Roumanie change de Direction !  
Laurence Souloumiac, Directrice du Samusocial din România depuis le tout début (janvier 2004) a 
quitté Bucarest le 15 juillet pour se lancer début Octobre dans une nouvelle aventure : la création du 
Samusocial a Hô Chi Minh Ville, au Vietnam. Pendant près de deux ans, elle a permis la continuité et le 
développement de l’ancien projet Médecins Sans Frontières en l’adaptant aux nouvelles méthodes du 
Samusocial. Elle a ainsi mis en place les deux équipes mobiles pour aller à la rencontre des plus 
démunis, s’est démenée pour l’ouverture d’un Centre d’hébergement et a assuré la recherche de 
financements qui nous permet d’envisager l’avenir avec une certaine confiance. Même si nous 
regrettons son départ, nous la remercions pour le travail accompli, nous lui souhaitons tous bonne 
chance pour ce nouveau projet et autant de succès qu©ici. 
Je reprends donc la coordination du projet Samusocial à Bucarest. Depuis deux ans, j’ai ouvert et co-
administré à Paris une unité de soins palliatifs pour jeunes adultes de 20 lits ainsi qu©un Centre 
d©hébergement d©urgence avec soins infirmiers de 40 lits. Des envies de départ, une petite 
connaissance de la Roumanie ainsi qu©un profond intérêt pour la prise en charge des personnes sans 
abri ont fait que je n©ai pas hésité à prendre la succession de Laurence.  
 
Voici donc le troisième numéro de notre lettre d’informations, baptisée « In inima strazii »: «au cœur des 
rues » en roumain. 
 
Bonne lecture ! 
 
Isabelle DUPORTAL, directrice du Samusocial à Bucarest 
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Lancement de Charlot a Casa Ioana 

Marian anime une fois par semaine une groupe de bénéficiaires pour valoriser leurs ressources 

internes grâce à l’écriture d’un journal : Charlot. Environ 5 bénéficiaires y prennent part 

régulièrement. Cette activité à pour objectifs de réapprendre à travailler en groupe et de 

respecter l’autre, de se projeter dans l’avenir grâce à un objectif clair et de pouvoir prendre part à 

une activité valorisante. Charlot, journal écrit par les sans-abris, à destination des sans-abris a 

connu le lancement de son 2ème numéro à Casa Ioana, Centre d’Hébergement de Bucarest. Les 

bénéficiaires journalistes ont joué des saynètes sur le thème de la communication et de l’écriture, 

en le déclinant à travers le temps : à l’âge de pierre, au temps des Romains, au Moyen Age…  

 

 

Voici quelques photos de cet évènement:  

 
 

 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Un assistant social de l©équipe, Marian poursuit ses activités créatives auprès des 

bénéficiaires par la rédaction d©un journal : Charlot. Le lancement du deuxième numéro 

de Charlot s’est fait à Casa Ioana par l©intermédiaire de sketchs joués par les 

bénéficiaires. 
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Le serment d’Hippocrate. 

Un jour où j’étais volontaire au Cabinet du Samusocial 

une personne affaiblie et blême se plaignant de 

douleurs aux pieds, s’est présentée.  

 Après s’être reposé, je l’ai fait entrer dans le 

cabinet médical. Bien qu’il sentait terriblement mauvais, 

il a été invité à prendre place et à raconter son histoire. 

Il a commencé par dire qu’il n’avait pas enlevé ses 

chaussures depuis 33 jours et qu’il n’avait pas mangé 

depuis 2 jours. Il dormait dans un wagon de train au 

triage de la Gare Basarab. En le voyant, la docteur que 

j’assistais s’est presque sentie mal d’une part à cause 

de l’odeur, d’autre part à cause de la situation 

dramatique de cette personne.  

 Elle m’a donc prié de l’aider. J’ai commencé 

par lui enlever les chaussures car il ne pouvait pas se 

pencher. Une odeur terrible m’a submergé. La Docteur 

m’a donné un pansement qu’elle avait aspergé d’alcool. 

Après m’être un peu repris, j’ai essayé de lui enlever le 

soulier du pied gauche, sans y arriver. J’ai alors pris un 

cutter et quand je lui ai coupé sa chaussure, j’ai été 

frappé par une odeur insupportable, qui m’a donné 

envie de vomir.  

 Je me suis concentré, j’ai tenu ma 

respiration, j’ai enlevé son soulier et j’ai également 

coupé la chaussette. Celle-ci était elle aussi collée à la 

jambe. C’est alors une image terrifiante que j’ai vue, 

presque indescriptible. Tout le pied était noir et deux 

orteils étaient tombés, tout comme ses ongles. Les 

autres orteils étaient aussi en putréfaction.  

 C’était une image de calvaire.   La Docteur  Madame la Docteur  

 

 

 

 

 

 est restée figée, ne réussissant à articuler qu’un seul 

mot « Mon Dieu! ».                                                    

Apres ça elle m’a donné 100 000 lei et a rempli une 

ordonnance pour une admission à l’hôpital en me priant 

de l’accompagner.  

 J’ai réussi à prendre un taxi après plusieurs 

tentatives (les autres m’avaient refusé à cause de 

l’odeur et de l’aspect du bénéficiaire). 

 Nous sommes arrivés à la Chambre 

d’astreinte. Au bout d’une heure et demie j’ai réussi à le 

faire entrer dans le cabinet. Ici, stupeur ! Personne ne 

voulait lui offrir d’assistance médicale car sur 

l’ordonnance était écrit « Cas social ». Au bout d’un 

certain temps, pour se débarrasser de nous, on nous a 

envoyé en chirurgie où, après une longue attente nous 

avons été invités à entrer dans le cabinet. Ici en nous 

voyant, le docteur (un résident qui parlait très mal le 

roumain) a tout de suite quitté le cabinet et nous a 

confié à un infirmier qui n’a pas voulu toucher le patient.  

Il m’a fait enlever moi même le second soulier du 

patient où j’ai vu une image pareille à celle de l’autre 

pied. L’infirmier a dit qu’il serait nécessaire d’amputer 

les deux pieds.  Au bout d’un certain temps, le médecin 

est revenu en nous traitant comme des pestiférés.  

Il demande à l’infirmier: 

 -Qu’est-ce qu’il a, celui-la?  

 L’infirmier lui a répété ce qu’il m’avait dit, 

mais le médecin a répondu:  

 -Où le mettre? Je n’ai pas de places !  

Nous avons voulu sélectionner pour vous un article de Charlot illustrant les conditions 
d’accès aux soins des personnes les plus démunies : une tranche de vie qui en dit long 

sur la prise en charge de nos bénéficiaires par certaines institutions … 
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 Après ça il est sorti du cabinet. Je suis resté 

bouche bée en me demandant pourquoi il existait une 

telle différence entre les médecins. Le même jour un 

médecin se retenait à peine de pleurer par pitié pour 

cet homme alors que l’autre le traitait avec mépris et 

inhumanité. Une larme coulait sur ma joue et une 

question me taraudait l’esprit. Dieu, pourquoi cet 

homme a-t-il prêté le serment d’Hippocrate ? Après que 

j’ai beaucoup insisté, l’infirmier l’a finalement reçu pour 

les pansements et a dit qu’il allait essayer de parler 

avec le médecin. Nous sommes partis. Dehors, il 

pleuvait, mais mes larmes coulaient plus fort que la 

pluie. 3 jours après, je l’ai revu dans un hébergement 

de nuit. Il y avait été amené par une voiture de police. 

Ici, des gens avec une grande âme lui ont offert 

l’assistance médicale, ils ont ensuite fait appel à 

l’Ambulance et ils l’ont envoyé à l’hôpital. J’ai passé 

une triste nuit, en priant Dieu de l’avoir en garde, tout 

en me posant une question: 

 -Où es-tu, Hippocrate? Aide-le pour qu’il soit 

hospitalisé et traité en tant qu’être humain.  

 

Ion Hinoveanu

 
 
 

 

Colloque pour l©inclusion sociale et signature de la charte du Comité de 

Parrainage 

Le 13 juin, le Samusocial din România a organisé avec l©Ambassade de France en Roumanie et l©Unicef un colloque a 

l©Institut Français sur le thème suivant : « L©urgence sociale : une réponse 

adéquate au phénomène de l©exclusion en milieu urbain ? » 

A ce colloque ont participé, entre autres, le Docteur Emmanuelli, 

Président Fondateur du Samusocial International, l©Ambassadeur de 

France en Roumanie Monsieur Bollot, M. Gheorghe Barbu, Ministre du 

travail, de la Solidarité sociale et de la Famille, des experts roumains et 

français… Plus de 120 participants ont assisté aux débats.  

Cette journée a aussi été l©occasion pour le Dr Emmanuelli de s©entretenir 

avec Monsieur Videanu, Maire de Bucarest, avec les Conseillers 

présidentiels dans les domaines social et sanitaire et avec le Président 

Basescu lui même sur le projet Samusocial et sur la mise à disposition 

par les autorités roumaines d©un bâtiment ou d©un terrain pour l©ouverture 

d©un centre d’hébergement d©urgence a Bucarest. 

La journée s©est clôturée par une conférence de presse donnée par le Dr 

Emmanuelli à la résidence de l©Ambassadeur. A cette occasion, nos partenaires financiers privés ont signé la charte du 

comité de parrainage du Samusocial din România dans laquelle les entreprises s©engagent à soutenir le projet sur la 

durée et à en faire la promotion auprès de leurs partenaires.  
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Activité du premier semestre de 2005  
 

 Personnes 
adultes sans 
abri 
rencontrées 

Nouveaux 
cas 

Interventions 
sociales 

Interventions 
médicales 

Equipe 
mobile de 
jour 

527 62 178 211 

Equipe 
mobile de 
nuit 

599 109 269 439 

Cabinet 440 208 256 2,986 

 
 

Ceux qui nous soutiennent en 2005:  
 

Donateurs 

L’Ambassade de France en Roumanie 

BRD - GSG 

Orange România 

Lafarge 

L’Ambassade du Canada en Roumanie 

First Data Western Union Fondation 

Veolia Environment Fondation 

International Women Association 

JTI Romania 

Colgate Romania 

Sicomed SA 

La communauté de Pays-Bas en Roumanie 

 

Si vous souhaitez nous soutenir, pour informations : 

- 15 EUR : nous permettent de distribuer un sac de couchage à une personne dans 
la rue, en situation de grande vulnérabilité ; 

- 30 EUR : nous permettent d’acheter pour un mois des boissons chaudes et soupes 
distribuées par les équipes mobiles pour les personnes adultes sans-abri,  

- 50 EUR : nous permettent de prendre en charge les photographies d’identité pour 
remettre en ordre les documents d’identité de 50 bénéficiaires de nos services et de 
les faire accéder à leurs droits sociaux. 
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Rue Ilarie Chendi no. 9, ap. 1, secteur 2                                         

Bucarest, Code postal 021503 
                         T/F: +40 21 252 76 23/ 253 01 37                                                                               

                                                            E: samusocial@pcnet.ro 
         

 

BULLETIN DE DON  
 
Nom: ....................................................................... 
Adresse: .................................................................. 
................................................................................. 
 

Je souhaite soutenir les activités du Samusocial din 
România par un don de ..........................EUR  
 
Modalités de paiement 
 
 
�   En espèces  
 
�  Par virement bancaire à l’ordre du Samusocial din România  
(Coordonnées bancaires : IBAN RO71BRDE441SV270301844410/Code 
SWIFT :BRDEROBU) 
 
�  Je désire recevoir un reçu fiscal français*: le chèque devra alors être libellé à 
l’ordre du Samusocial International 
 
*Fiscalité: les particuliers qui dont un don au Samusocial International ont droit à une réduction 
d’impôt égale à 66 % du montant des versements effectués au cours de l’année d’imposition 
dans la limite de 20 % de leur revenu imposable. Vous pouvez envoyer votre chèque au 
Samusocial International, 35 avenue Courteline, 75012 Paris et préciser que le don est adressé 
au Samusocial din România. 
 
Les donateurs recevront des bulletins d’informations périodiques. 
 
Ils nous soutiennent déjà: Ambassade de France, Ambassade du Canada, 
BRD/Société Générale, Orange România, Apa Nova/Veolia Waters, Fondation 
Veolia Environnement, Lafarge Romcim, First Data Western Union Foundation, 
Pfizer, JTI Romania, Sicomed SA, Samusocial International, Médecins sans 
Frontières-Belgique, International Women Association et de généreux donateurs 
particuliers… 
 


